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La joie en proie au désespoir : une contradiction. Les paradoxes sont des contradictions positives par 

lesquelles la vérité échappe à nos idées préconçues,  toutes faites et bien arrêtées. En grec, le mot 

"vérité" (aletheia) signifie "révélation" ou "éclaircissement". Chaque fois qu’une vérité est arrêtée, 

nous pouvons nous attendre à des surprises, parfois agréables, parfois dures. Dieu nous prend 

toujours par surprise lorsque nous voyons son passage. Nous entrevoyons une présence 

imperceptible qui ne répond pas à nos souhaits mais nous fait savoir qu'elle est là. 

Il y a quelques années, une jeune femme m'a raconté comment elle avait ressenti un jour cela de 

façon si ordinaire qu'il lui semblait idiot de parler de Dieu dans ce contexte. Elle était dans une 

profonde tristesse et se sentait très désespérée. Une relation dans laquelle elle s'était donnée 

entièrement était en train de s'effondrer et semblait détruite.  

Elle subissait des vagues d’émotions qui lui donnaient le vertige et un sentiment d'irréalité. Elle 

ressentait de la culpabilité, de la colère et de l'abandon, des accès de déni et de stupides 

marchandages mentaux, un profond chagrin. C'était une véritable agonie. Se sentir vraiment mourir 

tout en restant en vie est si terrible que, naturellement, a surgi en elle la pensée de choisir de mettre 

fin à tout cela. Pourquoi ne pas mourir maintenant plutôt que de s'accrocher à une croix sans autre 

espoir que la mort ? 

Un jour, en allant travailler, elle s’aperçut que son pull était plein de trous et décida d'en acheter un 

nouveau. Dans un magasin, elle vit un choix de pulls qu'elle aimait. Alors qu'elle regardait les 

couleurs et les styles, oubliant un moment ses lourdes émotions, une vendeuse s’approcha, ce qui 

l’irrita. Mais cette dernière resta et s'avéra avoir bon goût et être vraiment utile et attentive. A elles 

deux, elles firent un choix.  

Montrant les trous de son ancien pull, la jeune femme dit qu'elle porterait le nouveau 

immédiatement. Alors qu'elle allait payer, la vendeuse, une étrangère plus âgée, proposa de lui 

réparer l'ancien pull gratuitement si elle avait vingt minutes. Totalement prise par surprise, la jeune 

femme ne trouva rien à répondre. Moins de vingt minutes plus tard, le pull était si bien réparé qu'elle 

ne pouvait pas voir où étaient les trous. Elle proposa de l'argent à la vendeuse qui refusa 

énergiquement. Alors qu'elle cherchait des paroles de remerciement, ses émotions surgirent de 

façon incontrôlable et elle se mit à pleurer. Regardant la femme âgée, elle pressa sa main et quitta 

précipitamment le magasin. 

J'ai pensé à cette histoire il y a quelques semaines en marchant avec des pèlerins tôt le matin sur la 

Via Dolorosa. Trois fois sur son chemin vers la Croix, Jésus tomba. C'en était trop, physiquement et 

émotionnellement. À la première chute, un passant, entré dans l'histoire ce jour-là, Simon de Cyrène, 

fut sollicité pour l'aider à porter la Croix. Cette aide n'a pas empêché la Crucifixion. Mais nous nous 

en souvenons deux millénaires plus tard.  

Au fond du désespoir, quels furent les sentiments éprouvés par cette jeune femme, surprise par la 

grâce extraordinaire d'une vendeuse ? Une étrangère qui a senti la tristesse écrasante de sa cliente 

et qui en a été émue, non pas pour s'immiscer, mais pour manifester une présence plus grande 

qu'elle-même, dans un acte de gentillesse inattendu. 
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